LETTRE  ËT  RÉFLEXIONS 

T)'  Ù N È M l GRÉ 
A- un -Habitant  de  Paris. 

Üe  je  VOUS  plains.  Monsieur,  après  avoi 
s’eft  pîtssé  à ‘Paris  le  20  de  ce  mois,  que  je  vous 
plains  d^en  avoir  été  témoin , & de  ne  l’avoir  point  vengé  ! 
Non,  cè  ri'eft  plüs  la  séduction,  c’est  l’ensorcellement 
qur,  malgré" ■&' leur  éaractère  de  légèreté,  & le  senti- 
ment de  leurs  malheurs , empêche  le  retour  de  vos  Com- 
patriotes & à leur' douce  gaieté,  & au  tendre  autant  que 
fespéctiieux  amour  dè  leur  Souverain. 

Çar,  qu’un  Peuple  longtems  opprimé,  & traînant  une 
ifialh'éureüSe  vie; sous  le' joug *&  le  despotisme  des  abus, 
aiFenfih  été' séduit' ‘piar  Tespdîr  ’du  règne  de  la  liberté  & 
de  i’ëgalité*  dont  oh  le  flattoit  ! Je  le  conçois  sans  peine. 
“Parcé  que  jë'bpnçoiis  ce  Peuple  comme  naturellement 
înatirctitlf  a'  cfét  ordre  à ces  essentielles  & harmoniques 
félàtiôn^  établis'® ’éntretënués  par  les  décrets  éternels 
dé  la  Providence , V entre  le  fort  & le  foible,  le  riche  & 
le  pauvre ,* l’ihtélîigénce supérieure  & celle  qui  est  plus’ 
bornée.  . ‘ 

‘ Pàrce  què  ée  Peuple  qui  ne  réfléchit  point,  a encore 
moins ^disciTté’  s^il  a’ppaf tient  à quelqu’un  dans  l’ordre  de 
îa'  'ùature  détirérlé  bien  du*  màL,  si'  le  ' bonheur  pouvoit 
étfé  te*  çiroHüit'’ ordinaire  des*'àngoîsses  & des  douleurs, 
si'  d*mîé  source & corrompue  pouvoit  jamais  cou- 
ler & s€  Répandre  une  liqueur  aj^ëabîe  & vivifiante.  ' 
*"'Parce  ’q'Ue  "cê ‘^Peuplé  mpih§  que  Ph^ 

Ipsbph'ë,  P bu  voit  d’autant  plus  aisément  être  & séduit  & 
trompé  par^léspervers  quLTenvironnoient  & le  berçoient 
de  tant  de  flatteuses,  mais  vaines  espérances,  qu’il  se 
dou toit  moins  que  lé  poison  lui  put  être  présenté  par 
une  main  cachée  sous  le  manteau*  Philosophique. 

Si  cependant^  'Î1  s*est  mépris  à l^habit , pouvbit-ilmc 
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connoître  la  main  h ces  .traits  maltipliés„&  si  communé- 

jt^ent  fép^n^ç.  . ' I ;i  j [ ï A.  JL  1 1 vl 

D’une  cinigue  intpudcyiî.  daps  k vicç,.^4£  d'une  pro- 
fonde scélératesse  dans' le  crime. 

D*un  fourbe  apprà 

dacieuse  incrédulité  en  Religion.  .--'x 

D’un,  orgueil  outragé.,  frémissant  même  au.  seul'Ipuf 
venir  des  bienlaits.,  iSc  d!une  ingratitude  arméu  copfre 

D’une  excessive  sensibilité,  à des  disgrâces  jus^eme^ff 
méritées,  & guidant,  con^trf  ses  iu^tes,  juges^  les  poi^ 
gnards  de  la  vengeance. 

D’un  yil  espoir  de  répajcjr  sa  fortt,uiÆ  ruinée , & 1% 

réputation  de  légisbieur  ,^  de  r emptlacer  . celle  d’hoiurue 
4’honneur  & de  probité,  ..  n,  ) 

‘Enfin  ^ de, toiit  ce  que  Tapiç  atroce,  .d’un  Né.^on , lesfu-^. 
reurs  d’un  Catilina  & Ig  tourbe  fangepsede  tous Iqs  vices., 
de.  tous,  les  .criraes  qui  jamais, wit  d^J^pqré  l’humanité  i, 
-ont  pu  .enfanter,  contre  lâ.batrie;,  le  Trppe  & i’Autel, 
Car  voilp,,en  partie  les , caractères,  c^ew.  malheur 
reusemeiit.pjour  eux  ;de  ceshomme^.^.de  çe^.pfé-, 

tendus  Philosophes  «, qui  . ont , séduit  le  Peuple, par'  le 
tronipeur  appas  dp  lâ/l^ertéôf  de  l’ égalité ne  vie.pli^ 
indépendante  & plus  aisée.  ‘ .,,.r 

Et  cependant  que,lq;Reupley,ait  en  qfîet  .été  -trotopé 
j/en  suis  bien.  mpin$  .surpris  sans  do.ute^  .que  Jeme.  sui^ 
étonné  de  voir  qu’il  ne'S’apperçoive_^pas.:çnfia.de  .^on^ 
erreur , qu’il  ne  sente  pa^j^ême  déjà  }a.piqqre'<ie  l’as^ 
pic  vénimjeux  caché  squs  cet  insidieU3t<TOUÇÇ^n  de  .Ûeurs, 
artificielles. ÿ .mensongères^  'j-io;- ^ f 

; Car  je  ne  lui  demanderai  pas  «eulqpiçqt  ."f’il  ç;st  libre 
en  effet , ce  Veupîe  dont  Jes-  dépiarqhqs  , les, . voyages  ^ 


les  allées  & venues  spnt- incessamment  éclairées , suive, il-, 
lées^  gênées  & contraintes.^^  . 

Ce  Peuple  qui  a quelque  nauvelle  taxe;  à laquelle^ 
on  l’assujettisse  ^ m’a  de  ressourcer  que  qelle  de  paye^ 
sa/is.  d^lai,  comme;  sans  représentatiiMi  ni^^^îqurmure^::^ 
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Ce  létiple  qui  gcmit  sous  le  jôüg qu'il  a constitué, 

réclamer,,  qui  abuse  de  ses 
arrêter,  ai. déformer,  ai 
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eupïe  dout*  lés  représentans  dpdles!  & respec- 
iÇ'^ruit',  sojit  dans  le  fait  devenus  ses  op- 
' ’j^seqrs  à .^sesj 


^ P^s  seulement  s’il  jouit  en  effet 

.égftljte  . fausseilient  prjOmise , ce  Peuple  quQ 
ses  apôtres le  cri  seul,  mais  puissant  quoique 
J ^ penchant  naturel  porte 
toujours  a admirer  & distinguer  > à honorer  & respecter 
î/9*^- i personnages  qui  se  sont  illus- 

encore,  de  notre  part,  un  immortel 
çWt  de  reçonnoiSsance  & dé  gloire,  ou  par  les  travaux 
se  sont  livj-és  pour  éclairer  leur  Pîatrie , oii. 
P?ii  5^  services  qu’ils  iiii  ont  rendus  au  prix  de  leur  sang  , 
aux  risqués  même  & au  dépens  de  leur  vie?  . ^ 

jÇ;li;ii.deuiîuiderai  si  convaincu  éiifiu  parrexpé- 
fortuné  dissipée  du  Citoj'’en  opuleut  & 
aisé,  noiV  seulement  lui  interdit  l’usage  du  luxe,  de  ces 
dç  cés  superfluités  qui  fournisSofént  à 1^. 
^sims^stapce  de  î’aru^^^  fle;  fplîvner,  du  domestique  ; 
nims  le  fpreé’  à des ,retranchemens  dont  souffriront,  sinon 
dans  leur  nature/,  4q  nioins  dans  leur  quantité  , & le  com- 
mercé, & le  marchand  des  denrées  les  plus  nécessaires  r 
“■*‘gÆ'  , enlève  niêrae  tout,  moyeu  de  secourir  désormais 
loule  immense  & raallieuréuse  dont  l’age  & les  in- 
P^“t-étrela  paresse  & .l'incapacité , quelque 
foisüne  honteuse  & lâché  habitude  »ont  fondé  l’existence 
« là  vié  sur  le  dL^iyéressemeut  & la  géqérositc  ,,lâ  bien- 
faisance & la  chante  publique  & . particulière. 

^;.Je  lui  demanderai,  dis-je , . s'il  se  croit  en  effet  plus 
heureux  sous  Iç  joug  de  trois  ou  quatre  mil.  tyrans  d’au- 
taiu  plus  avides  qu’ils  arrivent  plus  aflàmiés  , & n’outplus 
qu’â  glader  dans  uirchamp  dèj-à  épuisé,  que  sous-quei- 
ques  déprédiUeurs  qui,  comme  des  comètes  rares ^ eau- 
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dolent  quelques  ravages  éphémères  sous  le  régime  r\io- 

narchiqùé.  ' . , . 

Si  même  il  ne  se  voit  pas  lioiiseuletnent  , .par‘üh'^üâ 
grand  épuisement  de  ressoufces  de  ï^Etat  ^ prive; dûpWs' 
grand  bonheur  promis,  mais  assailli  d’un, pins prçfdh'd^ 
irrémédiable  malheur.  / 

Si  enhn  l’horreur  des  crimès  qu’on  lüi'a  fa^t  çômhlétt?rV. 
se  joignant  à l’eft'roide  Tabîme  du  màlhéiir  dans  leqùd 
on  l’a  précipité , ne  lui  inspirera  pas  Un 'h'e’urêu^  d*ése^pt)ir 
qui,  lui  rémeêtaiit  le  fer  & la  torche  à la  main,  le  reh- 
droit  enfin  aussi  justement  terrible  à de  Vils  & inhumain^ 
usurpateurs,  qu’il  fut  criminellement fédoutable  pour  seÿ 
légitimes  & trop  bons  Souverains. 

Mais  quel  vain  espoir  me  séduit  eii  fevèur  d’une  in- 
grate & insensible  Patrie  ! Quel  vœü  j’oSois  former  pour 
èile;  & dans  quel  moment!  Mais  est-de  donO  p’otn*  tôür 
jours  qù’çlléméconnoitun  Dieu  vengeur  , qu’elle  renoncé 
i un  R oi  protecteur  ; en  est-ce  fait  ' en  France  , & délâ 
Religion  & de  la  Monarchie  ! 

Car  quelle  Religion  qui  n’admet  plus  que  de  faux 
prêtres  dans  ses  Temples , que  des  ÂpOsfats  pour  sacri- 

licateufs , pour  Culte  que  des  sacrilèges.  ; ^ ^ 

Quelle  Monarchie  qui  laisse  son  Roi  sans  autorité  , 
qui  avilit  la  Majesté  sousja  ridiculè  décoration  inventée 
par  une  irtiagination  vile  & populaire,  qui  asservit  l’au- 
guste & souveraine  puissance  au  pouvoir  furieux  & ,as- 
s.tssin  de  r^narchie  ? 

Grand  Dieu  , où  est  donc  ta  puissance , où  est  ce  bon  , 
clairvoyant  êi  puissant  tuteur  , entre  lés  mains  duquel  B Çr 
noitXl  V voyoit  la  France  se  gouverner  & prospérer  au  11117 
lieu  de  toutes  les  puissances  del’Europe?  Et  si , comme 
le  Soleil  ne  brille  jamais  d’un  plus  grand  éclat  qu’après  ses 
plus  sensibles  éclipses;  comme  la  Mer  n’est  jamais  plus 
caime  qu’ap'rès  avoir  été  tourmentée  par  lés  plus  violentes 
tempêtes  ! Quel  siècle  plus  orageuic  k funeste  aura  jaïuajs 
mieux  préludé  a l’éclat  & à la  stabilité  du  Trône  Fran- 
çois ? 
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’ qur  Je 

lû’ïdMS^e  AtÇ’çst  jj.  W etitièie  que  je  veux  faire 

.expaef|.^',^9^^^  rappeller  à soa 

anjciçnpjÇj^Qfrf , en  )vi  retraçât  fiveç  ses  anciens  dangers , ^ 

se^.a'qçiW.p:îtpl9itSf,^  ^ . , . . ■ ■ ' ■ 

‘Quelle  ^^.ep^ntie,  clphc/pre^qu*^  l’époque  de  notre  Mo-» 
ùiM:cîÀé  ..nais^te,  dans  le  moçiei^^f  pù , comme  un  to^ 
rent  icçp^ti^ei^ , le  b^bare  /Attila  semble,  dans  son  ct^ 
(rayauL.^rji^ide;  Aéboxdew^  ^ey.ojr , entraîner  & le 

iioi,;  Qiielle  .voie  ce  coura- 
géux  ^ps^lity,,  ^n^çhie  donMl  est 

suk tv  q}i’)^îÿ,  ^ ’ marcher  en 

ii^QS  PQÛ^a^f^n5^,de^^Prpe;  &-jde  l’amrp  > 
dès  A^eïsjmontçÿ  ^r^^;ire;>iparts  , ,4e.  Paris.  Il  y aç«» 
plpyçj  opnVe.  Attiû  ^^u 

tiatiotvi^î&.presque  aus^  yaïuqueur  s et- 

frVy  e',  rèçul^./&  disparplt  : la.Religioq  conserve  son  em- 
pire » dp  Trône  soivRpi^^  & laFrance §a  glpire. 

Ëfi  y^n  i^qs  vme  autrje'dypastkde>îios  Rois,  4 ingrate 
&'  puissîfns ‘mécontent  agitent,  g 

tïtettèn\fîfeia/l,e  plu^^kiuûnent  p,ériV:&  le  jRoyaume  & 
spn  Mpuîffque.  adprjé  1 Comme  l’écl^^perce  la  nue5un 
de  nos  anciens  prqïii3Ç;;>pple  où  le  danget.  est. plus  pressant. 
Son  superbe  ennpmi^:pérlti,  & 1 -on  n€,:^,^uvientaujour- 
d’W  du^nom  infâme désastreux  • Connétable  de 
B9urbpn,.  què  par  la  glpire  qu’^acquit^  en  combattant 
i’immprtel,  Bayard. 

J Quel  spectacle  ne  nous  offre  pas  epcor  e les  tems  sr 
malheurep^  de  la  prison, du  Roi  Jean  en  Angleterre  1 Le 
Royaume  de  France,  p^foit,  & devpir^^être  au  dehors' la 
proie*  d’uq  ennemi  vainqueur,  & mén/icer  ruine  au  dedans 
parles  perfides  intrigues  de  Charlesde  inauvais , & de 
Marcel  son  audacieux  & vil  agent  ! Mais  une  juste  ven- 
geance attend  enfin  ce  dernier  sur  les  marche  s du  Trône 
qu’il  ébranle:  & te  simple  Bourgeois,  maïs  à jamais  cé-r 
lèbre  Maillard , d'un  même  coup , abat  la  tête  du  traître  , 
relève  & affermit  Te  Trône  de  son  Roi.  « r 
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, ^'•’Natioti  'abât¥r(îi^  '^^èt  ^ <Jài3üëîIè  fl 

WWHvr  Yieifi'ihoétrfet-  -ta  ■pulSfeA;ife-’‘a(iÿ 

N tîtes  roiéinfes,''&  ia  feifè-' âStéSt*'t)dtî-'îeg'ftitFàii:é" 
^mme  d’msulter  à ton  Roi , & ralüel^foàsîqtY  ^wS 

Tn  afr^if  JésjPetipiea  s’élève#6nt  contré 

J"  t méflibirè_de  PEïém'elVttfaè 


'“«.sses  sur  ta  tete!  Mais  né  vois-je 
pas  déjà  1 Ange  ,■  redoutable  -Ministre  de  ses  vengeances 

Sétrîcr  ,‘^^'Pe  intarissable  & des- 

Car  attendue,  ménagiée,  tépa^iéè'qUéHv-as  été  jtis- 
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qu  ICI , crois-tu  donc  toujours  te  soustraire  & dchaoper 
à ia  colôre  Divine , à la  vengeance  humaine  qui  te  me- 
nace & le  poursuit?  Non:  n’espère  pas  mime,  ni  plu* 
que  les  Démons  aux  montagnes  qu'ils  appellent  inuti- 
lement pour  les  accabler,  ni  plus  que  les  incrédules  au 
néant  qu'ils  ne  croient  pas  eux-mêmes, 

(^ue  de  Gédéons,  que  de  Samsons , que  de  Maeha- 
bées  ne  vois-je  point  s’armer  contre  ces  Amalécites  ce* 
Philistins , ces  nouveaux  ennemis  de  Dieu  & de’  son 
Peuple  choisi  ! Que  de  Puissances,  que  de  Rois  viennent 
du  levant  au  couchant,  & du  nord  au  midi,  fondre  sur 
ces  orgueilleux  Nabuchodonosor,  & ces  cruels  Anthio- 
cus^  ! Ils  aspiroient  à la  Monarchie  universelle , & leurs 
Trônes  factices  vont  être  réduits  en  poudre.  Ils  osoient 
prétendre  à éclairer  l’Univers,  ils  vont  être  précipité» 
dans  d’obscurs  & ténébreux  abyraes.  . 

Console-toi , ô Israël  ! Quitte  tes  habits  de  deuil , re- 
prends  tes  plus  somptueux  ornemens , viens  purifier  te< 
Temples , & entonner  les  plus  mélodieux  Cantiques  à 
la  louange , à la  gloire  de  TEternel.  Ils  le  vouloient  faire 
oublier  & méconnoître,  mais  il  a soufflé  sur  eux,  & ils 
sont  dissipés.  Sa  vengeance  fut  longtems  pour  nous  dif- 
ferée  & attendue,  parce  quni  est  éternel , mais  elle  est 
sure,  parce  qu^il  est  juste.  Vous  retrouverez  votreami 
si  vous  retournez  à votre  Roi , & surtout  votre  DmC 
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